
FEERIE MODERNE 

No'US avons fa-it conna-ître â nos LecteU1'.'>' L'ext1'aordinaire inventùm de !I!JJH. Cou­
pieux f1'ères et Givelet, qui a pennis, une fo·is de plus, à notre pays de man hc1' à 
L' avant-ga1'de du P1'ogrès scienl'if'ique dans le do·maine acO'l·tstiq,ue et racl·iophonique. 
L es frères Coupleux ont, en effet, constru-it cet étonnant instru·mcnt qui s'appelle l' 011gue 

à ondes. Nous avons décr-it le côté vérita blentent ma gi­
quc:- de cet Ù'l stn,tFnent qui pennet d' obtem:r, san s un 
seul tuyau et par le seul mÙ'acle des ondes, n on 
se-vtle·rnent tous Les t ·ùnb1~cs actuels de l' orgue à soufflet, 
·Fna-is des jeux nouvc:-aux que /,'on peut vm~ie11 à l'in­
fini. Nous av'ion s sO'LÛigné L'intùêt m~tis#que et com­
m ercial d'une telle découverte qui pe1~met d'affranclûr 
la fa cture des orgues d'1:nno1'nbrabies servitudes et rpà 
nous m et en possession d'un i11 st1~ument indéréglable 
possédant, so us 1.tn volzt1'ne réduit, une puissance ct 
'vt1le richesse illimitées . 

Nous avions fad 11e1'J'l(l11q'uer en passant qtte le 
caractère si cur-ieu,sement in'/,1natériel de cet ·instn.tme'll t 
qzti produit sans en g1'enage et sans co1mnande des sons 
éolùns, le prédestinait à une can~iàe mystique. D ans 
une église , ces hannonies célestes q-vte l'on peut (aire 
sortir à son gd d'un diffuseur placé dans les 1'é;i ons 

,t'Eglise d e Saint-Chri s toph e- le- les Pl'US élevées de L' éd1:jice peuvent donne11 des ùnpres-
J a jo le t (O rn e) s1:ons religie·l,tses d'une except1:onnelle beauté. N ou.s 

som1nes heureux d'annoncer au:fourcl' /uû q11t'%n prêtre 
éclcàré vient de doter son église d'un orgue à ondes . ft s'agit de t' a bbé Thuault , cud 
de Saint-Christophe-le-I ajolais, channante locaiùé de l'Orne qui se trouve à p1~oximùé 
d'Argentan. Cet ecclésiast1·que a eu L'inteLligence de comprend1'e i1n1'néd·iate1'Fl e1û quel 
admirable appoint artist1:que et mystique pouva-it apporter le m e1'veilleux cadeœu ·qu e 
vient de nous off1'ir la science. 

Dans son dernier Courn~er de Pari <>, le semainier de l'Illustra tion a commenté 
cet événement signij?:cahj. Il so-vtligne t'intédt de cette évoiuüon de la facture des instru,­
ments 1·eligiewc qui pourront ·1-ttiliser désorma1:s les <(voix 1nagiques de l'éther n. 

«L'orgue à ondes, dit-il, par sa nature n1-êJine est d'une spùitualité plus élevée 
que toutes les autres pièces elu 'matéri~l son o1'e employée~ j-v~s~'u:~ci d~ns. la mu,sique 1'eh:­
gieuse. Sans parler elu barbare et rauque << serpent » qu utÛ1-Satent ]acl-Ls les chant?'es de 

· nos églises rusüques , il est bien évident q'Vle l' org'l,te ft l' harmonùtm sont des 'mach,ines­
outils qu,i, pour produire le son, utüisent des transmissions et des engrenages où le bo-is, 
le fer, l'étain, le cuir , le feutre, la peau, Les clous et la colle apportent un p1~osaïsme 
fâcheux. Le so-vtfflet de forge actionné, dans nos modestes pa1~o ·isses, par un pau v1'e 
diable haletant et couve1't de sueU11, les tuyaux d' étaÙ'l 1'1UÛ accordés , les déclics des 
« réale/tes», le choc des pédales d' acco,uplement et le g1~incement de la boîte d' exp1'es­
sio:: représentent des surv·ivances médiévales d' -vtn anac~tronisme évuient. C'est bie'll 
du côté de cette tradition touchante et n on pas de cehtt des 1~echerches de nos Ùlgé­
nieurs modernes que se t110twent le matérialisme et le terre-à-terre. 
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<< La vazx féerique de l'onde invisible qui semble naître du néant par conden­
sation se présente à nous avec quelq·ue chose de séraphique et de surnat'Ur,~l. Vo-ilâ pottr­
qH~i, en dehors de .ses nombreux avant~ ge~ 111até1~i~ls , l'orgue à ondes représentait, att 
p o·mt de vu e mysüque pu.re, un progres mappreczable. 

« S ongez, en effet . que, grâce à la technique des ondes 1'/'lusicales, le son petd 
s' épanouir dans la corolle d'un diffuseur, très loin de l' endroit où s'est installé l'orga­
niste. On p eut faùe descendre rnajest·ue·use1nent une glorieuse apothéose symphonique 
dH somm.et de l'édifice. On peut faùe planer une lente m.éditation, comme wn nztage 
d 'en cen s, à mi-hauteur de la nef. On peut enrouler une prière autour des piliers. On 
p e·ut jaire sourdre au ras du sol le mttr-m·ure fervent d'une litanie. Les chapelles, l'abside 
et le chœw' po·unont être peuplés d'anges ·Jnusiciens inV1:sibles qui frôle1'ont de le·urs 
ailes les fidèles en extase. 

(( Que dis-fe ? La belle voix de l'orgue pourra ainsi S01'Ûr de l'église sans que 
l' exéc1ûant qu.ùte ses tro·is claviers. Les chefs-d' œuvre de Bach O'/;t de César Franck pmtr­
ront n a-ître dans la belle allée d' a1'bres qui s'étend devant la façade du sanctuaire. La 
bou che d' 01nbre, d'où s'évade la vo1:x mag1:qu.e, pe·ut êt1'e disposée à, une très grande dis­
tance elu virt·uose. Elle pourra acc01npagner les cortèges ftmèbres f·btsqu' au cimetière. 
Etle pouna aller œu elevant des baptêm es et des 1na1•iages. Et, le jour de la Fête-Dieu, 
lorsque, dans la gloire dtt soleû, la P1'ocession se déroulera dans la campagne, les 
fid èles trouveront - étonnant mimcle - la ·uoix de l'instr·vtrnent sacré cachée sous les 
11oses des reposoù~s ! 

« Voilà quels extraordinaires enchantements vont être offerts à q·ttelques villa­
geoi s g1'âce aux incursions de plus en phts hard·ies qtte nos savants accomp~issent dans 
le dom.aine des forces secrètes de la nattJ1'e. Nous vivons au temps des prodzges et nous 
incriminons la platitu.de de notre siècle alo1'S que l'immatériel et le sttrnaturel n'ont 
jan1.ais été 1nêlés si intime·ment à notre existence quotidienne. Il est assez émouvant de 
·uoir une h·umble église de village devenÙ', en France, la no·wuelle Bethléem du merveilleux 
sci entifique mis au. service de la 
1'eligion. Dans qu.elques années , 
ces acquisitions m agiques paraî­
tront to1ûes naturt!.lles comme le 
téléphone mt la téléphoto graph·ie . 
. A1 ais û était bon de saluer au 
pass:.tge cette petite date de l'his­
to i1~e de La mus1:que 1'elt.gùuse . » 

N 011ts nous devions, dans cette 
rev1tte où nous étudions l'une après 
l' a1tttre toutes les conquêtes accmn­
jJlies dans le domaine de la 1nu.­
siq11te m.écanique, de signaler cette 
intà essante innovation et de fél-i­
ci ter les ingénieurs français qui 
on t inventtf et rms au point ce 
111.Mveille1ttx instrument devant 
leq1ttel s'ouvrent les plus brillantes 
pe1~spectives d'avenir. 

G. V. M. Cou p ie ux jouant d e l'orgue radio-électrique 
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